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En direct du Secrétariat 

 

Croisons les doigts pour notre bourse du 16 novembre… ! 
 
Après la regrettable annulation de l’édition 2024, formons des vœux afin que notre 
bourse 2025 soit une réussite. Le Comité espère vous voir nombreux dans les 
couloirs de l’Ecole Le Pré Vert à Lillois. Rappelons une dernière fois que le 
passage à niveau à la gare de Lillois est fermé définitivement. L’itinéraire 
recommandé aux automobilistes par la Rue Rivelaine figure sur notre flyer. Un 
compte-rendu détaillé de cet événement apparaîtra dans le Flash de janvier 2026. 
 
Véronique Doyen poursuit sa présentation de tous les châteaux wallons qui ont été 
« timbrifiés » ; dans ce bulletin, nous clôturons la province de Liège. Quant à Guy 
Dandoy, il nous transporte en 1855, année de l’ouverture tant attendue d’un bureau 
de poste à Braine-l’Alleud. 
 
Le COB 2026 est disponible au prix de 33,00 €. N’hésitez pas à le commander 
auprès de Josiane (0486/20.97.15 ou josiane.rommelaere@gmail.com). Merci de 
bien vouloir payer un acompte de 20,00 €, soit en argent liquide soit par virement 
bancaire sur le compte BE84 0010 0348 0659 du Club Philatélique Brainois en 
indiquant clairement votre nom et la mention « COB 2026 ». 
 
La fin de l’année approche et il sera bientôt temps de renouveler votre affiliation à 
notre Club. Le montant de la cotisation reste inchangé (12,00 €, et 5,00 € pour les 
jeunes). Vous trouverez tous les détails dans le bulletin de décembre, mais vous 
pouvez d’ores et déjà vous acquitter de ce montant auprès de notre Trésorier qui 
vous remettra votre carte 2026. Notez aussi que notre Assemblée générale 2025 
aura lieu le dimanche 18/01/2026.   
 
Bonne lecture ! 
 
Jacques Van Wylick, Secrétaire 

Royal Club Philatélique Brainois 
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Une exposition à ne pas manquer à Lillois 

 
 
Notre bourse philatélique du 16 novembre prochain sera rehaussée par la 
présence d'une petite exposition relative au courrier ayant circulé jadis à 
Lillois-Witterzée.  

 
Un de nos membres, 
cartophile averti, 
exposera à l'Ecole Le 
Pré Vert une partie de 
sa collection de lettres 
et cartes postales 
anciennes, voire très 
anciennes. Certaines 
de ces pièces sont 
rares. Elles attireront 
certainement un 
public intéressé par la  

 
philatélie et la 
cartophilie, de même 
que les passionnés 
d'histoire locale des 
villages de Lillois et 
Witterzée. 
 
 
 
 
 

Entre 1920 et 1940, la route reliant 
Braine-l’Alleud à Nivelles à hauteur 
de Lillois-Witterzée était appelée 
« Le Boulevard des Déportés » en 
souvenir des 51 habitants déportés 
en 1916 pour travailler en 
Allemagne.  
 
Cette route bien rectiligne avait été 
reconstruite par la ville de Nivelles 
en 1754. Auparavant son tracé était 
sinueux. 
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Prochaines manifestations philatéliques 
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Châteaux de Wallonie (Province de Liège – 2/2) 
 

Château de Logne 
 
Les ruines du château de Logne se trouvent à Vieuxville, au 
confluent de l’Ourthe et de la Lembrée.  
 
Des traces de présence préhistorique ont été relevées sur le 
site. Au Ve siècle, Logne est terre romaine : elle résiste d’abord aux 
Germains, ensuite aux Vikings. Plus tard, le site appartient aux 
moines de l’abbaye de Stavelot. La forteresse est édifiée au XIIe 
siècle comme défense occidentale de la principauté de Stavelot-
Malmedy et un petit village s’établit au pied du château.   
 
Au XVe siècle, les moines cèdent le domaine à la célèbre famille de la Marck qui 
en fait un repaire de brigands. Une nouvelle enceinte est construite afin de se 
défendre mieux contre la nouvelle artillerie.  En 1541, Charles-Quint bombarde le 
château depuis les collines environnantes et le site est ainsi définitivement détruit. 
Il est démantelé et la colline est rendue aux moines de Stavelot.   
 
Les moines construisent alors une ferme abbatiale « la Bouverie » avec les 
matériaux du château.  Les ruines sont laissées à l’abandon jusqu’en 1898. Depuis 
1968, le site appartient à la province de Liège. Un énorme puits a été retrouvé lors 
de fouilles récentes. Il mesure 56 mètres de profondeur et 2,5 mètres de diamètre. 
On y a retrouvé des écuelles, du bois, du verre et des armes.  
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Château de Modave 
 
Le château se trouve dans la vallée du Hoyoux qui se 
jette dans la Meuse à Huy. 
 
Au début, un solide donjon, en haut d’un rocher 
escarpé, surplombe la rivière de 57 mètres. 
 
Vers 1642, le château est vendu à la famille de Marchin.  Il est remanié au courant 
du XVIe siècle en un style purement français de style classique : les assises en 
pierre plongent dans les douves asséchées.  La porte d’entrée est surmontée d’un 
balcon qui la protège ainsi du soleil et de la pluie.  La fenêtre est couronnée d’un 
fronton triangulaire.  
 
L’intérieur est exceptionnel : on peut y admirer un des plafonds les plus rares 
d’Europe dans le hall d’entrée : il représente 4 chevaliers armurés portant l’arbre 
généalogique de Jean Gaspard de Marchin.  On peut aussi voir des lustres néo-
gothiques, des tapisseries de Bruxelles, un escalier en fer forgé et une baignoire 
taillée dans le rocher.  La chapelle de style néo-gothique possède un bel autel, des 
décorations murales ainsi que des statues. 
 
Depuis 1941, le château appartient à la Compagnie Intercommunale des Eaux qui 
y possède le plus important captage du pays. On notera également la machine de 
Modave de 1668 qui était destinée à remonter l’eau du Hoyoux pour alimenter le 
château. Cette machine, qui n’existe plus aujourd’hui, est attribuée à Rennequin 
Sualem, maître-charpentier et mécanicien liégeois, concepteur de la machine de 
Marly qui alimentait Versailles en eau.  
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Château de Raeren (Eynatten) 
 
Le château de Raeren est situé à Eynatten dans les Cantons 
de l’Est. Il s’agit d’un « Wasserburg », littéralement un 
château-fort d’eau, ou maison fortifiée entourée de douves et 
typique de l’est de la Belgique. 
 
Le site est à ses débuts une fonderie de minerai de fer. Le 
donjon initial, attenant à une ferme, comporte deux étages. Après un incendie, le 
châtelain reconstruit le donjon en doublant le volume. Au XVIIIe siècle on lui ajoute 
deux tourelles qui lui conférèrent son aspect médiéval. 
 
L’édifice a la forme d’un quadrilatère avec un solide corps de logis flanqué de 
tourelles inégales. Le château et la maison adjacente sont en réalité un complexe 
résidentiel fortifié. Tous deux sont probablement issus d'un partage de l'héritage 
au XIVe siècle.  
 
Tout autour se trouve le quartier le plus ancien de Raeren, où étaient regroupés 
les premiers ateliers de poterie. Le château abrite une exceptionnelle collection de 
plus de 2000 céramiques qui témoignent de l’histoire de la poterie dans notre pays. 
La plupart de ces pièces proviennent de fouilles archéologiques réalisées sur 
place. On peut notamment contempler des œuvres de Jan Mennicken qui enjoliva 
vers 1570 des chopes à bière de dictons truculents.   
 
Ce site est enjolivé par la nature et quelques étangs mettent un peu de gaieté 
entre le gris des pierres de l’édifice. 
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Château de Reinhardstein 
 
Cette forteresse se trouve sur le territoire de 
Robertville dans l’est de la Belgique au milieu des bois, 
non loin du barrage et au-dessus de la Warche.  Ce 
site est déjà occupé à l’époque préhistorique : on y a 
retrouvé des vestiges néolithiques et celtes.  
 
L’histoire du site commence au XIVe siècle lorsque la famille de Waimes construit 
un château-fort. Ensuite il passe à la célèbre famille de Metternich implantée dans 
la région. Mais en 1812, la forteresse est démantelée et en 1924 elle devient 
propriété de l’Etat belge. A cette époque elle est en piteux état. En 1969, le 
professeur Jean Overloop (1915-1994), passionné d’histoire, rachète les ruines et 
restaure le château d’après de vieux documents ; celui-ci retrouve ainsi sa gloire 
d’antan.  
 
Les murs et les sols sont faits de moellons bruts. Les fenêtres sont pourvues de 
vitraux. Certaines portes remontent au XVIIe siècle. Elles sont en fer ou en bois et 
parsemées de clous.  La cour est entourée de murailles épaisses. La salle des 
chevaliers est remarquable : elle est décorée de tapisseries, d’armures, de coffres, 
de hallebardes et d’un Christ du XVe siècle. La chapelle se signale également à 
l’attention : le chœur est éclairé par une fenêtre romane, on peut contempler un 
autel du XVIIe siècle, un « Sedes Spientiae » (Vierge à l’Enfant) du XIVe siècle et 
une crèche de Noël articulée aux personnages grandeur nature en bois 
polychrome. Cette chapelle peut accueillir 100 personnes. 

 
Véronique Doyen 
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Histoire postale de Braine-l’Alleud (5) 
 
Enfin, un bureau de distribution est ouvert à Braine-l’Alleud, le 1er 
septembre 1855, rue de l’Hôpital (à l’emplacement de l’actuel n° 4). Il 
dessert également Wauthier–Braine (boîte rurale F) et Plancenoit (boîte 
rurale inconnue à ce jour). 

 
 
Les services de la 
poste sont transférés à 
la Grand’Place le 28 
juillet 1889 (carte 
postale postée le 5 
janvier 1906). 
 
 
 
 
 
 

En août 1908, les services 
postaux déménagent dans leur 
nouvel Hôtel des Postes 
(emplacement actuel), situé à 
l’angle de la place du Môle et 
de la rue Cloquet (carte postale 
postée le 16 janvier 1912). 
 
Guy Dandoy 

 


